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ÿileeteur».
Toute demande d'abonnement non ae~ 

eontpaenCe du montant de la •onaerlpt loii 
•era ettnald^r^e comme non avenwe.
Mcrrlee f m — T t » et adreater un HMitdat 

par la ponte, ,,r • .,b <■
—  lie» mareband* de Jàiurnoaa «ont 

prévenu» 4 ue le Bureau e M  ONî Ci't de 
d heure» dn matin k P heuee» dé raprf'w* 
midi, IS, m e  de rAnelenne^Comédle.

liés ouvrages dont deux exesiplaires auront 
été déposés au bureau du journal, seront an> 
noiicés gratuitement.

—  Buu.etis Théatraj.. —  Nous rendrons 
compte des pièces nouvelles qui auront une 
valeur littérain;.
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Apprémtiofl de ta FraiKé élretèrale.
Si les,nouvelles que nous recevons de presque 

tous les départenieujts ne sont pas un tissu defaus- 
«es appréciations, ce qui nous parai|t moraleoient 
impuasibie, ta purliu inielligeiiia et laborieuse de 
la France triompliera aux élections prochaines.

Pii» de fougueux apôtres d'un socialisae mal 
entendu, plusde monarchiens à jamais discrédités. 
C’est là le mot d’ordre de tous les esps its sérieux, 
et la devise gravée dans tous tes cteurs honnêtes.

La France n’est pas faite pour être siationnaire, 
après avoirdoimé jusqu'ici le ton a l’Europe; mais 
elle veut des réformateurs éclairés , prudents et 
sagement progressifs.

Le règne dn sabre et de fa corruption doit pai- 
«bletnent ihire place à celui de l'intelligence et 
delà probité. Pour parvenir à cë résultat, il faut 
qu’elles soient toutes deux largement représentées 
A la prochaine législative.

Paris t’a. solennellement déclaré par l’organe de 
ses journaux indépendants; e t , du nord au midi, 
cette déclaration solennelle a trouvé partout des 
échos.

Les dépiulenients les plus avancés «t le» plus 
iiiipertantsaprès celui ri« la .Seine, entre nôtres,

cens de lu Seine-Inférieure, de la Somme et de la 
Gironde , cherchent des candidats bonapartistes 
qui soient à la bauieur de la situation nouvelle, 
lia les prendoht partout où ils pourront les trou­
ver. Cette haute impartialité, cette patriotique 
sollicitude tes honorent infiniment.

Celai de l'Oise qui n'est, pour ainsi dire, qu’un 
bonlevarl de la capitale, se distinguera de mèn>e, 
nous écrit-on , par des choix intelligents. Il rou- 
giraitd’èlre aussi arriéféque deux ou troisdépar- 
teinènts ohscàrs de ht basse Bretagne, qui. a la sol- 
lit̂ llùllon déM‘. te curé, rrrtent aveuglément pour 
|ê''st‘rgneDrdn chûtCati. H a témoigné de son pa­
triotisme, en donnant H6,000 votx&or lOO.OOOau 
neveu de l'empereur.

Honneur è tous ceux qui cotoprennent que le 
pays éprouve te besoin de se reposer dans un sen­
timent d’<«pérance, è l'ombre de ses anotems lau- 
liersi ,

Choix d«‘s candidals.
Nos matamores politiques paraissent ne pas 

douter du résultat des élections, et ils affectent 
une confiance qu’Ils Hont foin d’nvoir. Le siilTrage 
universel est pour edi un caucliemar, eie'ffiit avec 
dèà larmes dans la vobi qu’ils parlent de tes petits 
collèges électoran*, de ces bourgs pourris a ja ­
mais perdu» pour eux. !)ieti merci, nous ne som- 
fnes plus au temps oii avec «ne place- de jieicep-' 
leur . un bureau de poste, ou un débit de fabac, 
ôri enlevait une éicclioif Non» lïé sommes plus au 
temps où le député était sûr d être réélii
en rapportant un sccôurs de 300 franCs pour le 
clocher de son église, une bourse dans un collège 
pour le üls d’un de ses adeptes , ou un embranche­
ment dp çtijeuiin.dc.rcr pour arruudisseiui^nt.

Aujoued liui, u'est anx massea qu'on anffai>;a. 
et Dieu merci, elles ont résisté à la corruption, et 
on n'est pas parvenu à éteindre en elles le senti­
ment dn pirtriotisme. Lassesd’ètres exploitées par 
des intrigants, elles enverront à l’Assemblée des 
hotniues dévoué» aux intérêts du pays , jaloux de 
,l’honneur national, et étrangers à toute coterie. 
Pour aider à ce résultat, il sulÜtde nous entendre. 
N allons pas nous diviser pour une nuanoed'opi- 
oion, ne recherchons pas si un. candidat est ré|Hi- 
blicaiii à un degré de plus ou de moins, de la 
veille ou du lendemain, mais s'il veut sincèrement 
lë maintien de la République. Méfions-nous de ces 
candidatures improvisées qui surgissent à la veille 
des élections, et qui co »emant la division dans nos 
rangs assurent le succès de nos adversaires. Lais­
sons de côté tous ces hommes usés qui ont blanchi 
sous le harnais monarchique, et qui ayant vieilli 
avec (es abus, n'ont plus assez d'énergie pour les 
détruire. Écartons oes anciens coryphées du juste

milieu, ces initUabla (\̂ i reparaissent toujours 
sur l’eau après lèë nanfrages révolutionnaires, qui 
cachent leur insatiable ambition sous te vain pré­
texte de vouloir, se rendre utiles a leur pays , êt 
qui ont toujours en réserve une cocarde dans Imirs 
poches en faveur des .nouveaux gouvernements. 
Arrière ces sangsues politiques qui s’attachent à la 
République dfm’S l’èlpoR tfè Foxploftér*, sangsues 
d’une nouvelle espèce ; car, quoique repues, elle.s 
ne se détachent jamais. Envoyons de pèéférentfe à 
l'Assemblée législative des hommes nouveaux , 
peu connus, il set vrai, mais disposés à æfaire 
Counaifre pai'.teurdévouenu'ut  ̂ République, 
et o'ayapt pas sur la consqientfe une sférie 
nients prêtés à l’empire, à la'restauralion , à la 
branche aînée, k  la branche cadette, et à toutes les 

; branches possibles. Alors l’Aisemblée législative 
! aura de l'Kàtorifé sur le peuple, paritequ’^lë aurvi 
-sa cdrrHance; alors, mais alors seulement, oo 
I pourra ne pas interrompre i'ère de la liberlé^.o^ 

pourra suivre activement la carrière du progrès 
moral. et l'expérience prouvera une fois de plus à 
n<«^açh(tutiALrq< iBcomgih(ç^q^q, dqjijq^jotji'^

: laconliance du peuple fait plus pour le maintien 
d'un gouvernement que Vappui de cinq cent mille 
ba'ionnettes.

Etienne ABRIAT.

CII.XRLES SIEURAC

A »e» « m l»  p o lK lq a e »  d e  l«  Aelme.

ClTOYSKS,

Mos improvisations . ou hk*  oimdaires en fa­
veur de l-ouis-Nopotéon Bimaparte, nvanl le lu dé­
cembre. et le Courrier det Eteeteur*. journal men­
suel que j ’ai fondé depuis. renferment la proli-«- 
sion de foi la plus complète. Je vais donc résumer 
les opinions queretlèient ces discours et ees écrits.

Itei-suadé que le règne du. privilège ou de k  
corruption , ainsi que l’application de vaines uto­
pies. nous condsirait fatalement à notre perte, 
je suis l’adversaire lè plue prononcé du royalisme 
et d’un socialisme mal entendu. ,

La Constitution sera ma règle de conduite jus­
qu'au jour où les pouvoirs compéteots l’aurool 
mod^ce. Cesi assez dire que je  défendrai de 
toute mon énei gte le drapeau confié au président 
de la République.

Je veux la diminution des impôts ; laais comme 
l'ennemi peut frapper à nos portes , je  liens à,ce 
qu'on l’opère sans réduire le nombre de nns. sol- 
dats.

Je réclamerai lesréformesuniversitaireset la li­
berté d’enseignement, dont vingt ans d’experience 
m’ont démontré la nécessité.

Les intérêts de l'agriculture . <io comineroe et

Ayuntamiento de Madrid
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de l'industriè Seront pas moins chers que
ceüi «j^Ti'Ures et des arts dont la cullure tn’a 
valu parfois vos sympathies.

Le suffrage universel qui a reiHiu le calme i 
France, et qui seul peut le conserver , n’aura 
d’appui plus ferme que moi 

Je
de la Ré|Vli>1<ie) « i ^  oc^séfi^n| riÿii 
tion du sqil deSr^availleursJ

Guerr| vi faftrilismp ^  a^ui ^

V ë s t  parce que j  ai quelques ideerpratiques sur 
'enseignement à soumettre à l’appréciation^̂ da  ̂  ̂ Coigthuhon, assommai Je la gtm^ur de la France!

patriotique entre la bourgeoisie, l'artisan des villes et le 
laboureur, sera le cauJiJat du comitéTmpoléonieo.

•Tthe-» àrTawl̂ |i|üon decei 
V i K  iw iitcB  l’égalitc^ 

r̂a|Llnc. iffa namOTe^vangéliq^ 
il repou^ ces détestables nrenteurs qui oot masqué

ËR}

mes concitoyens , que je sollicite leurs suffrà^es. T^t SsnlaT<^ûi, sTnspirantdf cfit '̂ êdSSe, #v3op-‘

Los»ai*fU.<Atef j ’aj faits pour
soutMir le candidat à la pMiidinAtfenqui 
voir sai^veurde la pdti^t^rao^neqit assez iio 
dévauenaent serais catiaÜie. ai jamaia elle
était encore en danger.

Charles .Si«i:W,Cl
homTn« de lettres et profelsew liedonié. 

Park, Itf, ruede l'AncienneiComédIe.

4 «t« aux drpartrmeula.

lyC rétiacteur en chef «lu Cpum'er d^. -̂7eç- 
leurt, nUtgè de rester au qtlUeu iLç ses uups 
poKliques ée Paris, ne peut ac reluire il l'iiv- 
viftifion de iprelqucs dépOTlements qui lui-wit
M anffcsté l e '» é s ï r  ' d d 'rén té rif lfe .'M iris  i f  ifĉ -’ 
restera leurs sulTrpges d’autant yiiloriÜ'ors 
qt̂ e (Çp lé'moigna^Q d'cs^yne Qtj çon^ancVj

IH) *61'» i/ij-
na|iartiste qui jieut seul nQU& ptrùiMrvtM' di|̂  
♦^rrefjwt ta guerre wrile. • • . >ii • ■ •

ou f i

.Hnnifirale cte l’aamcliklton fnttern̂ ltr-,
..................  ■:  • -  I  j I .  . (  M j  | I  i ; . ’ . .  '  '

jiitRfl ônien ,̂ 6̂̂  rte de la Virlu|re.̂

Cnorass,
\ l \ m ;M \ m ;  a : , .

L'association fratcrncllâ (comité napoléonien), rest
la partit! active de ce fOBÙtiàâWàlcaLéIcctonI qui a si «li-
gnemcnt constaté son intluencu dans la lutte soutenue
par lui en faveil/ di li^lîauîitkldl'é LuUIS-MAI’ü -
l-KO^titmiAiftABÏt^ .fcjU>iWviil»WÜiiiC|.k ÿépir.
Lliquc.

|je comité napoléonien n'appartioiit f  ihAkImki.
Hr p«ris son nom d'wa nsni ^  est im ̂ in b o k ; il 

est sineùreMimt t'cxprestion d̂ iin gnOuL princips : et 
pnoap* a'wi Tuicba.

H ie  une NRlRHi ownnM U F ixikm» li’sidre qe peut 
régner qu’au aitbcu de la satiatadion iolMiêtÿ qw 
emrfiaanent àun>grt*d ptM^eJ cesinttérèts 8is«si( ic 
fliMlt  ̂ iéj.'ale, le q^ugrèe, la muHialité lolMive, e| au 
suauMtde l’édibais légls|«^ ut qatwnaL U-giojrp.«ta^ 
une ltépmjkliqiifSaeai!>?-<ia.gl«M» sMailAQueiloM Frawsir 
M poiu Yi«M ; |MJ«c kj|uelte la h-anue a-ttHijouradmwc 
le plus pur de son saÉg: !
‘|.c(nn<lt aap»lé«Mi sa sa oonstaler duBlatàil>at 

létertxral ptièsdaslaMSrtr.
Il aoeonlen apu ^pui, ses «aii‘s4 à tout àaumr 

aiMC (hgii*. assés tart peupaqieasae daihegiareiw pa*
piilanlii recherchée par les agitateuBU) ’

Aymrt *adéi'hl')r la sttMatMUt du gant,-J igrtteBt >oii 
wiHuMtf Si àrtuiit oandidal pri1n«r«pé <in'la sé-
elale, lnedefrh>MsQ ; non peH comme tagusMiitaibifes' 
novateurs insensés, doués d'assez de fun'e |>oiir <̂>uHiari 
te'hth(8 ai la cotèw teatreoe qai-L'wlo, i»4M ii«^uis-| 
aants àfdi’ igGa'teuK tàécaieidaiiBta’SwieLskNifftipInMtyi.'; 
sages, rationnelles et vraasnent otviiisaiàKe. -

fiiM itaMÜdalqui saura méditer et )irépaKR‘i'*ilianct>'

perases OYnTlrlions lîanslâ splïère iPqiolSôrtlôllMe et n*=-' 
pub^aine, tout (^semble, fera Le candidat du comité
*Sÿ;iîî,-Miii n  >ify. ï ‘tit . t îff : /

Notre comité entend la ra/br»te comme la rendait in* 
‘‘atjfgiBHBW r UHIÜII l.tii'tL»t»tVÜ‘tfr WfJtJIdU guiJ iu iiLi 
,DaanU : éjiumlm»- 4iu» lp«.|U4atrgpuUhquas, dag^,^ 
iieawrraléuisl'u()ttiuàtH^,aiiuiiiiiaiivHif-; stitcériig.4ai);, 
jraciWD'Iégislaliiaijrésppntahilùd ,Âvid<̂ Atc,. ^gvUablp,
■ dâtow |gs.|«R>ytn.4féitvt^; l i l , ^  sqriea^ det tnt;* 
veuf 6t d«t i c  la uiiigu omsïiùi'e.; prot^ion iu-.

iraillililesans liklieseoudit^gi^, MUg pél'tidf gtei'lpox- 
‘ iwnt, de t<Mll PS qui UiaYéilIti., de Umt cq qui g^nâki ! 
j La  question litrajigàM v« de (a tivwlièra t^ k  Ftgttce 
I au oipnv oiHfne do )q piitiog : jiiq ^
■ cdiea 1e capdidal dy çopntù mpolç<̂ gieit upe,{khre 
|cate,.iiiĥ Ui«̂ ni« «( vilrAuk i. A
ai(u* la.jshMi'e, la itojilg. iu<lé|>«iy|fPGtt d» MJSnrthWl^il 

id^s^caifiçii ya^.^Lyrtq , (lsa^hP .'«fm'S'W

I tiinité nationale, qui est la raison,t|q^hthciig{ÿs,,.,, , 
..iTpuf

ctndidtd4*»i’lep<'wnilneh....'I à Jo- - •
poua COPIEoô PORaR;̂ ' i 

’ W .^wréfaire général,

’llK '  ■ • - i l  uii ê luOb

gauycF«teti)ânt)MO)H«t^r6 m
« liif  loMlqqjc 4q

èl6ciocal,:6 i^ a»|  qn «éaocc p.uldûpufl  ̂ dAhd Id. 
s«Ue Vôleitüijio , ^  porte çaq<Wqt. lii,^i!dAt(vq 
pour iq d^partetucui, d«ia ̂ eipc'hdtif.i^qrç .qt cçftM 
de U.Seipe,!. ,

M- llippplyte UjoaiihcHier. esl {iiypord'^qj jjté^- 
dentdu opiudé ngpqléoBie^, qui q K, l .̂^égér^  ̂
UoDÜiolon pppr vtce'prqgùilcot. , ,

' Le Comîlé éfeCteraf di'niocrrrtiqae bonapartisir 
lîn f'? ' ritro/idIsRPttKfnt, Wôiis prie âtr [Hiiy^r'non 
.̂-niifestfe :

fVïgi«ttqh»

, Comité ileniocpit^ îre a pii'lé son cohcpSre aitîf’èt 
efhcace à la €at]<H(ràluie diifirésnlenî <té'’fa'Re'piil»hque, j 
■parcé qn’il t̂aii coh'vfdhbù'qu'ï? raWrtîli'éifllt t’oWW? iH Ih 
•franqtiUfité'ïW'Vrtrièe:'if'sd rtMïih de hcWdflhi 
ehmm-dearepvésMNanta qui- nmhibiMidrinM iatiaastata- [ 
Mp.'aiquiili3MMtwit ioiN>,^ifqpi-kaacetbii^ »FacMmt-{ 
plisftvigoRldii pinigtl«i«e.pnUié pfii ie.Aliqf 
jiwiW.^épyhJijjniiî, ,,i ;

J4r*ff>ihtSi»«itl!« '̂dr.df?i,ei f̂tdja|fs 
,,̂ e9 î||,bla,, iqi ën.|^derncn,t c l̂airé des afTm|^j. iMesj 
choisira.d âns.loii '̂lc9 rangs delasi^été, ixiiir’ciiuehtiér|

'Uil «'Il :r ;:Oj» •'. Il . I , IK7r,'i{ j  - j . :i r  --1 I ' I'Uil «  Il ;; ;ioj> •'.I l . I ,.iKir,'i{ J  - J.  .11
riinjon [lai le rapprociiement des citbvenï.

gÀi'Vil tirfj' rfé' vririër' 'àWf'téfeWiésI
I union [lar le rappix

' Le'fioràtl?chaîné
■pdtslhlli '̂ljbl' pohfrîtiérft'Whs'alîtrodtriVas ’i*n î’‘cBS»i ê, 
patKredb KadmlinstftuihW.-fMlinqtle, itotnt st'|iétt(hHitttwa;.| 
ser umipéMartatleu qwqxul'gaiHeS'i'JRet, et ÿfytar«o.| 
rtscrail le« fir<iahi dps Minaants et des-afaUtimiv ■•. i

Le respect des droits de chacun et 4lflW^rei|M4d giii- 
rûiinôu|oiirs le Coniiié «lans s6rt «.'héil. Rn milant un 

oinBHiement glorieux, respecté de tous au'dedans, en> 
rié w  les autres peuples, la réunion démocratique du 
^  JrondiNsement contribuera à la prospérité de ta pa- 

, à la reprise des transactions; c'est là son but, c'est 
ns cette intention qu’slle convie tous les citovena à ve- 

lager ses

KIE?

is, le i i  mais

V ta n ifç f tr  d u  « • m ile  gdnerikt V f^ A e rttl. 
 ̂ « i ^ l e  ru% 4  P a r i * .  S » 4 j ^ |
«elte. M  » . . t - . M  «I

i.e comité général élei'tqral ne parle de la priorité «le 
sa fondation sur celle de Loiis^é autres comités élmln- 
rdà»,*de»i». t’VllMIsMMi ;xdiliqi|Hik» leitieiWllWhd‘'ÿi>' 

lrdarl|iHmM4jlaMM.wW-.«..i 

'Tl î̂i frt*ftWdfrA#lferffdlrl*»l > *»»Ha*ili#« 
a I.a France cl Loiiis-Napoléon Bonapailc iRrdiPilPaiMA 

la.«Mi|«Mél̂ u|yMtM WHIIdUrl.̂ t ;Ym«1 V''

llagiM é HM W iUtwtefeÂ-s •>-rabht««»^ . t .*  
rimaarnh ii

Il agit sous l'ui^piralion «les principes-' ĥMHtnSdl quasi 
l«^wii'liQldm4Aitb^u4é't«dbdlàA‘MtyU Aii'* 
n«»c»tMv«N|VM-> u » ^ m m  >1 -^mp

«b «
Ix» coaséouetioes s'en «l^uisent uaturëllement et «bii- 

vent être la pivitession de loi de tous ses ailhureiils. 
bRnfMus du iblignMdei rimlMlni ‘toeèalB'da 'ATtMh,f<‘s

a L iie r t r , L c a litk , fRATERNm:, »  cominc 1,\ ih' i -  . . , • p-< lil.'i:
soniiiluiation des treis vertus théologales :
*̂ 'u r'u, ’rËŝ VavVcTVt W ’Bifî

'Il 'Î >̂ IJ'. aip ill'
Il veut pour rinlcriour ;

soniiiUcation des , ,  ,
nff —

•néiq ir-l. ■ ; : v  
. .::trtàJlil lii^Uv 

_LtJihi^tédeXenge|gnement dans la plus lai^e accpjv- 
tion du mot, l’instructitm élim^taire gratuite , prépa­
rant la jeunesse aux grandW ctmsré de l'avenir;
■ 'l!k_îîhèrW

^Ti rt fi~r I ~T Fiim nini[é ~ ~ ; u n
' 'Rà'‘Frt/ice‘'iHplittfi: cfe 'ehethiHa-de hjr ,-deitlitlt)'tni<- 

jw(irtaii: '̂ï^iij;/e,^rls ,_’cüjii|j|e'ïé'̂ ^̂ ĵj:({(]J le 
plus puissant [lour développer ‘ .'"Awtlrtipyi’’ le cvffMygqri', 
pour réonii tous I«îs |>eû le$ dans les mt'ines vues d’or­
dre, d'intérèlo et d'amitié ;

menscs ateliers partout où il y a quelque chose ii (aire, 
asy'i%M l|e''hi5iS-êfrè'3 lâ*̂ ihisse'ài înléi'éisiâràe'âéi'tia- 
vafffehrt tfrflsêàw, éh mêitte lorrfps qiw ile*th*-
WurfWs’ao'MiAmeroi! et àT^nculturoJ 

F’arvW*rWvl#ve*4|lpai»defluse» phjs'l̂ <inM4«tK>i|dv> 
k  «Müa , cBUe ainlioB Mtepaum (ikHi pr»|>Bé
qtialoiÉe'ksfti»-ù>fl*.sui«*lb-tTP'4iiilükip«bliH>W .4iii'  ̂
chaqiMiloaalitét, ■ id nfinomobrubj .ul- oja”

A'l>«(tdiào<ig i ' . ii- ''b loin- 

hes^fet'pcrtiHttffrOili'thi

RqaiHbre-advferc <k le4mkiwrpi)liiiy»J«lB l'Ihiaopg, 
aüB qu'aiitqniidfdB aopmiaevaB kiérp«adi(Sbka gibr
k a u i; . ' t i i - t  : lüT-'j,.-

M  iJç.î*fw« f J i # %
■'t.îffsi»'! f= ̂  •ÿ'vf iTO'v.M

. _  . et Im Pyrénées:, ,
' • r * ' ' t " - ■ b-amr.-q: JUI. Kiilin, |>oiir la léginatiire prochaine des mamlatairêf

oplatil nm«i le pro^ramm^âé^Êbul^aÿi^liV^^blijts
anihl'liôn , fiin 'çïlf itifilf tÜ"fitiV '̂àLq^ îhii d irS io i,

gitfffieilf 4lhàné^^‘l^ f;''éc6M kea' <hi^-
'értèuîWI*' ‘Afeîé- ittlsphlaftens, onvbtHeffth sévhre' 

des actes de tous les ministres et agents du pouvobC'i'oo 
■- ^ i ‘’8btkt <*0HkVaéattit|»groRpc*nt6«K>qiK'éléiuciits 
da Ém » eltode Hkhté »alnw> <k Ihwfte 4wàttAlti.,|l
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pOEntf;ifcli4'néflNMNiî!'4t-ip6tri4i4iev i^»du 'fttt*- 
'.i'» XU6 up ,̂••«‘>1110*1 sL tun 

Viw U  AmwA iü*- <• IVdi *«■ *■
.Va»(dilt;-;l (.1

Eiji^ÇARAY^E MONâ-A^.
[fa’/\RRÎ

, JI ^ W III lu

tes anci^n  ̂m'enibres des'comités 'dM'llàrton-
<lî«!!pmenU de 1? iSeine, ponr't'ëléctî’on du prési-
(leol <|e la RépufjTicjüe s^̂ tant formés én Æmïi^
l'iéctor^l démocrailmé Mur des repré-
sèptànUr*mvUenHL‘ cdniillês’<̂ es dfyerà' arron-
dis^hiertslî^énvéViH-^^yes' lïélê'su^s'SMèljrs
moris piitliqüës 'ôrcqwrâfoiVëé'rq îf'àliWfit tféu'à'
l'Êcol/de î{^üd}ràe”è1îiqûr'^fÂ-3rrfé'‘ÿ-
7 heures dii 'sôif.’eŒ s jfimsmcW^' ^Éeures^. à'
l’éiïet tié s'iyàu-er'mijtlieflemfinter^s’en^■•, •j’.ii.'') :'Ti ■>. '••iT -I iii l! - ’ !i
uQitr.faite un choix des candiaals. . .uour .faite un choix dt , , .. 'I! ■•f ..i")'-] , .Ti.';-'JI'Ü le‘K)}‘'"'>,a: •;Les cilOYÇns, dans les arrontnsàemenls des- 
•ji' .:u)'i -•* j OitjI u-'* t  •■:r.-uoJ,mjio.lv -..ij—, 

quels ri n y aurait point, de cotnué , seron  ̂ admis A i.r iiip.v'' .  i-l.i ijmu-iîp.ii •'iii -s, *'!!
fralerneilemenl a conconrir de leur lumière.,

• .1 nS , .'ai; J ' • .viÎL m l } ! ■  < n’Ji !ni n> j . i J
Quand Tes grands intérêts du pays sont en ieu.

• .]1 .1 i i M I ; ! '  3 -  i . - . r  . I l  I T  •w , - . . > 5  d j ' 1: 'tout ciloyep devient coupable s il neghge ne rem-
uiir les devoirs iiue la loi kii unupse.

vj " .« •■•I .‘iv : I V jf l  ,.i I.' 1 i I •■'.'» 1Le suffrage oniveriel. en cpnferanl a tous le
°  V.; I 1 I »  ■ ■ '  'droit d’élire les représentants de Ta nation , nous 

lait participer aux alîsn‘et"jrti)in|ues.
On umait.to(>kjdAi*rplairidmÀ'«ip«nnégligencc 

0  ̂ iiidiff^encp, pn abandonnait au hasard le sein 
ifes grands inté;rèts Jn  pays. „
-1 ni.’t i‘t ‘.'U '. *.'•/ • ' 'H1 l‘t ‘.'iIJ' *.'•/ • ' 'M . • , " .l::lec le,,vote universel.  on ne peut rejeter fa 
■ ine. iliiiel, ; ' ' -«in ,■>! '̂iiiT.-» snii-'i V TII h

responsabilité sur personne, ie bien comme le 
•iTÇii'iJr. • O ' i ' • I '. .n O 'j i i '  iU|. - a .. ii.
mal étant roeuvre de tous.

, vilt.inJ l'i < 1,1 eU •!
üuvover des représentanu» dévoués aux inte-

•/•.”j  r 1 i.iiDj.'i :,->»i'i.'i Lmii .w  I •!. .1 1
rèls ou pays, vqila.ee qm doit noug occuper......... filif h .'i. ,iii •. n:,M'

, opt dpterm.inp Iq̂
çqtçii^.d^. dpujMènuft vrqijdj^praent f q p  un 
Jippel rrij|,^rjjel,^se5 CQqçip)Ji^j}|.p 
pour concourir à la formatipn lift”.

. ( â H t k A  I  I

.11’ ‘ ., .un / i.i
i.i.i ,) . • i«. /i- / il . I

iiVfv»ei bi oir«ibjH *q«e lé in à iaéBqniqn -tèrfld» 
ce journal adressa, le no»é«bré -iHéé

I -- - ixa\ faysiiii* ,

lionapaHc.

CiÜÿijftAlÉétea^

Ph»kO(f'ttiéH|tém ëans douté dvant (es éloditons 
preclléinés.'Oai, je-le «lédar^hautetu^t; té- meil'̂  
léBO méyém'^4 ebn^Peir ies -insuniectreéo,, «fest" 
d*^Hredés¥cprésèntan» péStaïdiil&
drrdélianooWlnl^heuiieux qu’au milQednaire, «b 
qlit. prél9'’ft dé^diHt leé'drôtls éé ohacm., aé 
pié»ff Viè̂ ii p»fcfrnl‘A10Mef̂  triétinei!
pOM* dira aa -peilpt», aviéomtoiàlé, eolnine DieuV 

jl'Ocèéw i r Ta n%a« i^ée ĵwqw’iei* »H&i? quelFei 
linHuence peut avoir sot tes masses Un rfché p^b- 
;priétaira, uir bothme* quf est trop souvent ji^e et 
iptutté ,‘à moÎB» qu il n’Mi| pour Pbt lè-prestige dO’ 
rékM|*enee , «a la conséoration d'unè énrinehre 
veélB.3' . • r, ■ ■

Voup 'HMiépKmve^qüé jette svlspàs mdigne de“ 
l»ftiveui< BveO-létpïèflpx’OlW aver.'phis d’iîrte IVtW,’ 
aesDeélJ mee pérolM, noé ptus-qocyfes'sUlfragi^;- 
(put ««08 morés^verieédaiis l'fivOflii'. je'vafb 9^^ 
lefioi'iMe'qtfeséOiT br4lanté. Im pi«S’aH5i‘irf‘(M'-i 
lEteaùipopeiM seul m’inspirehde.toiHihèl'.à tlHtè*-’ 
cordii' Il • '• 'I IV -i;

dévoitaunoos (’/ht’d'^résfdéftt'Iiltite RtfpUWi- 
Iqcéb'i- • '  '1 '• ' ' I ■'■ ‘
I Parmi lés eendhfrrts, il en est troiRqUrSotrt, pbüV 
aiBsi ■dir©, .ptaoés 'au premier pion.- Vous m'dviéz’ 

tprévenu, voéa aVezdéjà Loiiimé Caval^haé'. La-' 
’ :nHr»in« èé l.oüis-Napoléon Bonapîirtei

Lé premiers bilMi ihérité d« la patrie. .Mâis'si- 
-loil-cë là Bhe lié Cés itturtrations qfol 'fottt ‘iàirè' 
'leà-iri«l?téS', Imposent à toutes let ambrtîbiife'.’bï'
• semMent'deSlinées, (lar cela inèrtrc, à hè fatre'Ô '̂ 
to«6 loé llrtmçaiîJipMitn; immense famille?

bd socoédBsi {tepufeioo^tempS*!’ldolfc-deé ttteurs 
(généreux. Mais pourquoi seinble-Ht itt^iter èfes
• [lartiÙRsà M^péfld'éteVer si haul^ dlS se ^ u p e -
i raient voloMicds MHbéé de'soè dfapeàu, enèrlàilf 
.aux fépoblicains !' v b>^î<, Vfl[èz'’jltiàVtëfchda- 
tèoï ïte là Répobllqoc*'^ «t iuï'pd^àHWeb'nlûdé-’ 
péS'î' » Veàea pOut* l'butehr ihi Màliffésle àiîirpuis ’̂ 
wnOes<Hràngè*es!eéOOteme*Uu'hiblilsTà?oj>Juté' 
i*B t«teiit.> Eraitidl'ert îrddner, l'IlTtfèli'è'bWi'téür," 

: dééoéélf T’éehi*idb'*oii «tnfeolbî'Patn-ir'PiiP'ffliFë* 
: rteloÉtee , ooàme ft'él't ëinpereüf rortthhi 
I asseoir de vive foHîé irti-’WtrÔée des’ejfdtt^^ft'ii' 
CWiiOftU le‘VîelLkdaj(fe î 'r  Ké'soyJ/n#'{jâÿpliiS‘fôyu- 
Bdiè8l>|tteleroi, >-Jedii'af^e rilêiri  ̂ :“«'‘Ké'^oV0iT̂

meorqu’apnèi'üii' hiér ena8ieBL'Uiiqij9.M'0p -lié j 
bonne source, que o^est.là J» pétnasnrdequaifHt 4 
taillé, pour ainsi dire. l'^|ÿàtion du candidat an- 
quel ses adversaires ne concèdent que l’éclat du

à>aMuuous»ageiéeBil Eilir&ptideHqapj ÀtOM# 
cespvdés •.‘*h je-oroyiaied'invoBBoni d’-Achatifét 
centr«irèao<&>ien-êiiB.du plue.^rMd é«hii>r4iuid? 
I «tttaqoareis. oulgréson 0DigineitBpàrtalp!»^ia«f6q 
ettovem awdat-d àlr» Bonaéaitem.r;-<)«.<|Apr6h.dea-f 
avoir loes, moi qm Dp fus jamuiall’aHiùdMérwtatfi- 

i cratc» njiaiiaieéuiaiéé'inkiiâ'ësl lîr wnxppobiiesiaii 
^sinoèreiijO'eotpraipooT'lui.'-l) &nd*>Vinli{ne‘doénii 
ivietioti que.vons lea'iiUâT^iiMrBS'U«-«éa»€(iii^i 
(vous les transmets à mes risques et périls.

Citoyens électeurs , amis et frères , sauvez la 
r ’fîitfcéVvÔlJsl’lë f“ft»rtJidlH"iti-
sî îé*if['tS ifi’oMi'm^lilSfMr^ 11'ertffe'étl‘febW‘irié'F

que j ’en «l' ébr^U'; pM* lè àyHiPa'lhfg^pfrirto’qW"' 
nous est ,
i r é e î  , . ■ : .n i  i I , - i i i . ,

Salotfrat'MOel. - -k] lI- v
. . r  i ,  • . . . .  • : !  - !

I l . l
PaiT-Vte 19 novembre iSiR.

I aiiaiM
*-ii/ ‘J 
. . .  U

.'D
I

■ i .

Un de-nna obonnii» nouq prie deiiou*er«UiT
bonapartistes le mnseil ŝgiiant :

' paÿ pus plus lamarlinisles que LaiiiaVti^f.'»'"*'*
1 -‘''réti 'viértb à l'bgrWef Uu hôM lè’pTùV ^irTôux

* inesse, faiies Un ap^fL haute et întellIgibldS f̂lf,'  ̂
i tous'Tes débfS'élofiêux^dé l’f l̂npiréV*'®''^®* 

•’ A'prSs
moyen infaillible de l’emporter sur les 
rouges et blanches, c'est d'annoncer à tous les 
électeurs de lar'CbtiMfhe (foflteli jour, ù telle 
hgww, OP sg,tiendra dftoistglendnéM4JWtei>Ĥ Um- 

i dtfe.parlor di>.p6ti()fc'q/tMral,.4pr«4:qtmlsfqoitioé(iti>
; aaiiiiésde& pwdii$<‘a qu.’îl opér-aib feopw p/^étJtevt 

oominondoE eliaiuio«fw t iéii«dil>»-i^«d IwmhtbtA] 
aont dwtm.àwéé-d*ittiJq.ÜKh^Wi ékfàérdbt. 

dtir lu ilÂediubroi,AHiio(HUf(ieiihéMà.(iérv.pNtiv,;te/ 
n«Heu.-ilei l'anxpereur av an t soo |éketténb tWipenV 
illiièw:» aà^pM t.aiquui)i’|lM»,;Annitf«»àte**‘d«S.pi‘Ù> 
teaidnsi ralliéjs-li IbiMo iauüpIcHi d«>fbux-.\diug>'s. 4

.r-'iicmiiq

question qui 
lière , celle de l’él 
pelle naturellem 
mois d’avril, de q
rappelle eneoie l’assurance qu’on est venu rqg 
donner que Ici bourg et telle ville auraient vol 
pour moi, si l’on n’avait pas cru que je retirai? ma 
candidature , parce que mon nom ne figurait pa.s 
sur les millions de listes qui pleuv^iSll^.^6UiU
côtés. Honneur à celte population intelligente qui piusinexoranie-, eniin une simpiici
compr^lMUti'eO^sNéC'^qé^àiVlÉIfmiÿ d««4 line#ii^el4tUm i|îest(9tfi)tl»»#etiéu\àf1tée

TTms~crqyonyiire 'i^TBtcrfti^
onapai'tisleïj^ la cap O in  en disant qu’ils 
ont des ca|MMs a la iMj-ésentiUion natiu- 
i ‘> un n a a a fiw M w V iw  probité à toute 

épreiivet*3° une capacité incontestable ; i ‘ un bo-
n irtisme qui date au moins du mois de noveiii-

ma.

uu département, ou d’y posséder une terre pour 
mériter sa confiance ; et qui trouve des garanties

et le courage de les exposer avec calme au soin

lw>»nia«, fl'fetiià tf»plué feqlaâédf qke ^es rncütew» .
avocats de la propri'f^*fil?*S6fit'pàSiféi^^"htl^fb- ;

««titiks méihAtejiv» n<4jti4)s -ebtMret.bt-qklife « I J p . 
-pMVre.i@a’iu> teu^ 'boaarabte swit app»té'b>âé> [
cider entre un Crésutf Wt#h''W<SîéWbx.‘ , 'lA ' HHrk | 

rèijiëcyr6tt^'|bli^^à^'èmèht ni j
l’autre ne sera teritee 9e sortir «Tu .ÇfjfïWjUtJf ! 
sera tracé, parce que l’arbitre est vr^meni d c-j 
ainténessèdant la quMtwii; ■ ,

C est là use grave considération sur laquelle ta

sur l ’extinction du paupérisme; et

sieurs aperçus nouveaux, ces tournures heureuses 
^ u i ténwignent d’up iiomme di^ingué, qet agré> 1 r a  a
ü ie n ^ iV i'e x ^ y ^ b M  d^^riie ^  MarAvice-pri'sidcnt du comité démocr.'iti-

qiic bonapartiste du lân arrondissement, nous coin*
n n i j^ r q i io n s  

le passage suivant qui semble à l'adresse du co­
mité de la rue de Poitiers ; < Nous avons à rcdoii-

plusinexorable; enfin une simplicité de bon goût, 
tne el4tU mi|îest(9tfi)tl»»#eti6u\àf1tàe

« o l  ‘i iK K j  ^ l i l b c
Il n’est pas orateur, me direz-vous.— Maispas

esT-tt nn horiîme ïiis tés talenirT"

lnV j
même el,te#rttVô itollla»q«kq ,‘Jfiinaiûflel qnlMÉ-1

Montesquieu dans certaines pages
ptài'lÊ-.. .......  . . .

41éii»dafeÂaiE.dil q»o:kt> grands de
la 'ôrècci'ld e l'Orient.'CêS'iîèîrx'fÔÿërs dérumiêre, 
voulaient qiPéiV^NîlillV(i4’réfllfe’‘SÇ‘lJ  jeunesse à

plusicurs'ïangups savantes, à ne porter un juge-'

« des paroles pestiférées, mais prononcées avec 

* CIC-
dules et leur donner ]u choléra inonarchiiiue.

£ l  i . l  -'4 ..11. T , ,-tW
.'lOiQ a

'«TW

Le comité de la rue de Poitiers prcnd-il par ha­
sard (le^locrtitlAi^ Quelle
autre signilicatlfn(*(^Ml'üà«it‘m^réleiidue propa-

■i" T ' Ê ï ê f e
poitevins. Personne n en est üupe. Et nous n a-
vo'^imlesSiriTiPcV'fe?'^^

Ayuntamiento de Madrid



pl«u« qu'aux amis du peupit* et du progrès : • Sen­
tinelle, prenezçarde âvous! >

L'AesemUée natienale.
Il fut un temps où quelqiaes journaux , ntéeoti- 

tenta des actes et des tendaocee de Vancienne 
chambre des pairs, cette intirmerie des hommes 
politiques, ce*tecinqoièine roued’u» carrosse, ne 
rendaient pas compte de set si-onces. Lors même 
que notre feuille deviendruit quotidieniu-, notis les 
imiterions parfois, à l’endroit de l'Assemblée ne> 
tioaale, où , malgré de généreuses proteetatiuiis . 
règne eaeore l'espnt étrcût de la rue de Poitiers.

Nous lisons dans le journal de Senlis des vers 
qui font honneur à la muse correcte et facile de 
M. Olfroy de Damniartin, et qui, par*le temps qui 
court, trouveraient plus d'une application :

On dit qn'i n «  scrulÎDs ton nom se représente,
Mieux connu, plus d’espoir répond à ton attente ;
Quand un enfant du peuple aspire h quMqu’bunneur, 
On lui donne dans l'ombre une alTieuse couleur;
C’est un gueux qui n'a Heu des vertus qu'il sait feindre; 
C'est pour la classe honnête un communiste à craindre ; 
Mais quand tout homme à nu doit paraître à son tour 
Tel faisait peor, U nuit, qu'on admire au grand jour.

Les cités ouvrières dirigées avec tant d'intelli- 
geirce par .M. Ciiabert. et placée.̂  sous le haut pa­
tronage du président de la Répuhliipie.vont bien­
tôt fonctionner. Voilà du socialisme, mais du 
socialisme bien entendu, n'en déplaise à certaines 
feuilles.

. F A IT S  IH V K H S.

M. Charles Sieurec s'est engagé, dans quelques 
réunioiis électoralos, à traiter, de vivo voix ou par 
écrit, la qaeelion des réfonnes à opérer dans l'ins- 
Irucüonpublique. L'aristocratie universitaire pourra 
froncer{les sourdis; mais en revanche oette non- 
velle théorie obtiendra sans doute l'adhésion des 
hommes decœorqui veulent améliorer renseigne­
ment, ainsi que la position précaire des profipsseurs, 
des maîtres d'études et surtout dos instikiteurs 
primaires.

—  J.e comiti- central Imnapnrtiste présidé par
l’honorable general Bachelu . et puissaiiMaent se­
condé par le récbtcteur en chef de la Liberté, exerce 
sur la province une influence très salntaire. Les 
quêteurs hypocrites de la rue de Poiliurs, ces apos­
tats qui venlent tout faire par l’or, comme leur 
prédécesseur M. Guiaot, apprendront bientôt sans 
doute où «St le parti bonapartiste qu'iU feignant 
'de ne pas voir, ils sauront qu’il est partout où l'on 
flétrif la corruption et l’apostasie. '

— Les «ulres comités bonapartistes dont l ac-, 
tion se fait surtout sentir dans la capitale, ■ToficUon- 
nent avuo un tiévoueineol atiinirubliü. li sesrait à 
regretter qu'au milieu de ce grand concours de 
hdèles, il se foribèt une petite église protestante. 
Espéi'ons que chacun, dans l'iniérèt gétutraj. saura 
faire acte d',ibnégation ef do palriotisiae. La vic­
toire ne sera pus un instant douteuse , ;si ch*{ue 
comilé place en première ligne les noms des can­
didats que les applaudissements et la sympathie 
du peuple désignent naturellement à son choix.

Que le [varii imlional du iO décembre ne fasse 
pas cause commune avec les banquiers , avec les 
monarchieni omnicolores, et la France eat sauvée. 
Dans le cas contraire, nous irions à grande va­
peur vers de nouvelles journées do juin.

— Saint-Denis (ke le cède pas a la capitale en poli­
tique. 11 y a eu, ces jours derniers, une assemblée 
électorale dignement présidée, et où las orateurs 
des divers partis ont lutté de coui toisie et de gé­
nérosité. Kn sortant, tout le monde so pressait la 
main ; un aurait dit que c’était un coiiBetI de bra­
ves qui venaient de s’entendre,pour repousseFTen- 
nemi coiumuu. ,

— Qû écrit d'Amiens : •« Une superbe cavalcade 
costumée a parcouru aujounl'bui toute la ville.

• La journée a été <k>ublein<‘nt bolle, belle par 
le magiiiUque coup d'oeil du cortt^e» et be41e par 
le solejl qui a éclairé ce spectaele magique, elle a 
été belle et bonne, bonne pour les pauvres, dont 
le produit d'une quête abondartte viendra soulager 
les misères,, «t b(Ntne püur.lecummerce local, qui 
a trouvé daits CjClte circoustance des éléments 
itiaccoutumés de vie et d'.^ivtté.

Nous pensons, dêsaujourd'hui, donner le chiffre 
exact du produit de celte quête. Kilo s esl élevée 
a lâ,<)5âfr. •

— lin comité élecloral républicain modéré, ju­

geant, d'après la prétendue propagande-anti-so- 
cialiste de la rue de Poitiers, qu'aux éleclioas pro- 
cbaineB il faudra opter entrelatnoiuucbie et la aé- 
pubiique, a décidé qu’il accepterait la lista des so­
cialistes. Avq aux innocenEs souscripteurs qui 
remplissent les coffres poitevins. Au lieu d'étouffer 
l’épidémie ultra-répwblieaiwe , ils lui donnent in- 
ivolootairçmontUDe nouvelle intensité. .Nous l’avô is 
déjà dit : les réactionnaires pcrdi üiit la France imr 
leur^oïsme et leur aveugleineut!

— Pour qu’une certaine agence électorale en­
treprenne une électioi), il faut que le çandidatait 
beaqcoup d’écuspu beaucoup de dettes , et qu’il 
ait étalé soo insuflîsance ou sa duplicité sous deux 
gouvernements pour le moins. Évidemment elle 
ne traitera jamais avec les comités Imnapàrtisles.

•— On esj^re que M. Napoléon Bonaparte vou­
dra bien reprendre la présidence du comité cen­
tral électoral populaire, à son retour de Hadriil.

—  Le choléra touche à son terme, tes rapports 
des médecins confirment pleinement la disparition 
du fléau.

— La candidature de M. Guizot est un brandon 
ide discorde Jeté dans le camp réactionnaire. Les 
J}ibaU sont pour , le Conetitutionnel et le Cournrr 
Framçai* contre. On craint une rupture complète' 
dans le comité de la rue de Poitiers.

Cniirrrta. —  ThéAar«'«. -
CovcBRTS.—Nous avons applaudi dernièrémenl, 

dans la salle de Hertz , à la voix fraîche ei'pure 
d’une jeune étrangère, mademoiselle Peaucellier 
üe Bassigny, qui doit. dit-oit, se faire entendre 
bientôt sur un plus grand théâtre.

Le même jour, mademoiselle Siona Lévy, élève 
distinguéèdu Conservatoire, déclama une scène 
de Jeanne d'Arc avec tant de gr&ée, d'inspiration 
et de dignité, qu'une dame du grand monde s'é­
cria dans son enlhoutiastne ; k En vérité, d'est 
une seconde Ràchéi ! ̂

TuiiTRxs. —  Parmi tes espérancés qnî sctfoii- 
nent rendez-vous au théâtre lyri(|ue[rue de lu 
Tour-il’Auvergne ) ,  on cite mademoiselle Anna 
Ctdileats qui joue déjà la cooiédie avec beaucoup 
d’«Dtrwn atd’ioielligenee. , ..........................

hédaoleur en chef, propriétaire: (;h»m.vs SlKI'it.XC.

LA PHARMACIE
D l P èrf B A S S I G N Y ,

A Forbacli, frontière de Prusse,
0 ’un très bon rapport, est à vendre à un prix très modéré, avec toute

facilité |K)ur les paiements.

HUE UE LA SORBONNE, t, A PARIS. ^Affranchir.)

J o B m l  de U iis -N sp e lM -B è n a p a rte .
M M kltcvr 4 e  l 'K lje ^ e -X a tie n d l ,

Paraissant mensueUement. — 3 fr. par an, 3 f. 50 pour la 
province, 2 f. pour 6 mois.

Histoire de l'A ssenlilée u t io n s le ,
par eUe-aaème.

12 liTraiwns de 2 huiUes îB-8* à 50 e.; 00 e. poor la pro».

Coileeliot de lo is  les Joariau x
|par«« ilepHia la résalatfaa 4c Février.

COURS classiques el préparatoires au B ac­
calauréat de M. Ch. Sienrac, licencié ès- 
letlres, 18, r. «)e l’Ancienne-CcMnédie.

M. M-ASSON, libraire, 26, r. de l’Ancienne- 
Comédie, fient un assortiment de livres neufs 
et d’occasion.

M.JUE teint les robesàâ fr., r. de Seine, 89.

l'iituniaJe anlipellituUire,
ÉfHXmvée par cinq année de succès pour enle­

ver radicalement les pellicules de la tête, calmer 
les rougeurs et irritations du cuir chevelu. et ar­

rêter la chute des cheveux , qui accompagne sou­
vent ces symptômes. Prix : 3'f. lé p«H. TW)REL , 
parftimeur, r. de Bussv, 19. Dépôt en proviiœe, 
chez les principaux coiffeurs.

Nous recommandons, d'une manière tout à 
fait exceptionnelle, l'agence-générale en fa­
veur des persoüues des deux sexes, sans, posi­
tion et.de toutes voeptioos-

Direction : rue Ct^-Héron, 1, 6w, au pre­
mier, dans la cour, oir galerie ' Yivienne, IC , 
au troisième.

ini|>riiii(rie lie Lacovr tt C*, r Sô.

Ayuntamiento de Madrid




